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Le shintō, littéralement « la voie des divinités », est un ensemble 
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central du Japon, particulièrement lié à sa mythologie, il est aujourd’hui 

pratiqué par la plupart des Japonais qui se rendent dans les nombreux 

sanctuaires de l’archipel. S’il est souvent décrit comme un culte immuable 

et authentique, le shintō recouvre en réalité une multitude de pratiques 

et de discours. Profondément marqué par l’histoire et la politique, il est 

le résultat d’inventions successives depuis le VIe siècle, au gré des change-

ments qui habitent l’histoire de l’archipel japonais. Une histoire passion-

nante expliquée dans cet ouvrage synthétique et accessible par un auteur 

spécialiste.
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INTRODUCTION

Cet ouvrage présente l’histoire du shintō, de ses possibles 
origines jusqu’à aujourd’hui. Plus que de tracer la ligne conti-
nue d’un système religieux parfois considéré comme homogène 
et échappant à l’emprise du temps, cette histoire du shintō se 
veut être une tentative d’exposition synthétique du processus de 
construction de ce dernier à travers plusieurs temps marquants 
de son développement. L’entreprise est ardue et divise d’ailleurs 
les spécialistes du fait religieux japonais, qui ne s’accordent 
pas sur les bornes temporelles de ce que recouvre ce concept 
signifiant « voie des kami », c’est-à-dire « voie des divinités ». 
Si John Breen et Mark Teeuwen affirment que la «  nouvelle 
histoire du shintō  » se doit d’être thématique1, j’opte volon-
tairement dans ce livre pour un cadre d’analyse chronologique 
qui permettra au lecteur de saisir les principaux contours des 
pratiques et pensées regroupées sous le terme de shintō2. Cette 
lecture dans le temps permettra en plus de montrer combien 
ce dernier change au fil des différents contextes sociaux qui se 
succèdent dans l’histoire de l’archipel.

La tentation shintō : un modèle pour 
la société contemporaine ?

Le shintō est récemment l’objet d’un intérêt qui, s’il ne tient 
pas d’un véritable engouement, profite tout de même de l’attrait 
durable et toujours grandissant qu’exerce la société japonaise, 

1 John Breen, Mark Teeuwen, A New History of Shinto, Malden, Wiley-Blackwell, 2010.
2 Pour une approche générale en français, voir Ian Reader, Le Shintō. Voie des dieux, Arles, 
Actes Sud, 2022.
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en particulier sa culture populaire, dans le monde. Face à la 
crise écologique qui frappe la planète, certains, aussi bien issus 
de la sphère shintō que d’autres, affirment ainsi la valeur de ce 
système religieux qui serait notamment un modèle d’harmonie 
avec la nature. Illustration de cette tendance, deux ouvrages 
ont dernièrement été publiés en français pour présenter ce qui 
incarne aux yeux de leurs auteurs l’essence du peuple japonais3. 
Le prêtre shintō Yamakage  Motohisa4  (1925-2013) identifie 
ainsi au cœur du shintō un noyau ancien, une âme qui n’a été 
modifiée ni par l’histoire ni par la politique. Ce shintō originel, 
il le considère comme la voie universelle d’un nouvel équilibre 
entre les religions, mais aussi entre les hommes, et avec la 
nature5. Dans une inspiration similaire, l’autrice Emiko Kieffer 
présente le shintō comme la religion authentique du Japon et la 
source de l’esprit nippon6. On le voit, le shintō est marqué du 
sceau de l’immuabilité et de l’authenticité. Il est aussi, à demi-
mot, conforté dans son statut d’étrangeté, comme une religion 
exotique qui aurait encore des secrets éclairants à livrer au 
monde. Finalement, c’est avec le même prisme que l’on regarde 
le Japon comme un étrange archipel coupé des influences exté-
rieures et piégé dans une différence radicale.
Pourtant, le présent ouvrage s’évertuera à montrer combien le 
shintō est au contraire profondément marqué par l’histoire et 
la politique, et à quel point il se pare de nouvelles dimensions 
au fil des époques. En somme, il existe bien plus une pluralité 
de shintō, qu’un seul et même shintō. C’est d’ailleurs pourquoi 
nous nous garderons de lui greffer le suffixe «  isme  » qui en 
ferait une idéologie cohérente. 

3. Yamakage Motohisa, Shintō. Sagesse et pratique, Vannes, Sully, 2012 ; Emiko Kieffer, 
Le shintō, la source de l’esprit japonais, Vannes, Sully, 2019.
4. Les anthroponymes japonais cités dans cet ouvrage suivent la convention japonaise qui 
fait précéder le nom du prénom, à l’inverse de l’usage romain.
5. Yamakage Motohisa, Shintō. Sagesse et pratique, Vannes, Sully, 2012, pp. 28-45.
6. Emiko Kieffer, Le Shintō, la source de l’esprit japonais, Vannes, Sully, 2019, p. 9.
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Tout comme les divinités japonaises, les kami, le shintō est 
mouvant, à l’image des préoccupations de ses défenseurs. Dans 
un contexte de dérèglement climatique, il leur apparaît dès lors 
comme une panacée. Rappelons brièvement en préambule que 
le souci conscient de la nature dans le shintō, en particulier l’im-
portance accordée aux espaces forestiers, émerge au tournant 
du xxe siècle, en plein cœur du mouvement de modernisation 
de la société japonaise. Citons, par exemple, l’un des principaux 
« poumons verts » de Tokyo, le sanctuaire de Meiji, qui, reflet 
de cette dynamique, a été érigé en 1920 en même temps que le 
parc qui l’environne. Le placement du shintō dans son contexte 
historique ne marque pas son inauthenticité, pas plus qu’il ne 
nie à la société japonaise un lien spécifique à son environnement 
naturel. Il permet cependant de comprendre de manière nuan-
cée les mutations et les constructions qui jalonnent le dévelop-
pement de ce système religieux particulier et de la société qui 
en est le théâtre.

Une multitude de pratiques  
et de discours

Si l’on s’en tient à son appellation, le shintō renvoie avant tout 
au culte des kami. L’origine de cette pratique reste difficile à 
identifier clairement, les sources écrites ne permettant pas 
d’en cerner précisément l’émergence. Tandis que l’archéologie 
atteste de rites anciens, le terme shintō apparaît quant à lui pour 
la première fois dans le Nihon shoki (Annales du Japon), compi-
lation officielle des mythes et épisodes historiques achevée en 
720. Les spécialistes sont dès lors partagés entre les défenseurs 
de l’idée selon laquelle le shintō désigne les pratiques précédant 
le vie siècle, et ceux qui affirment au contraire qu’il désigne le 
système religieux se développant à partir de cette période. Plus 
récemment, certains chercheurs pensent, à la suite de l’histo-
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